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INTRODUCUON AU GROUPE DE TRAVAIL SUR LE SORGHO DE L 'ICRJSAT. 
(Ins tutui Li riternati anal de .recherches. sur les cultures des zones 
, ..... 
semi~arid, Hyderabad, Inde, 6-12 !_llars, 1,977; , 
trop i c a le·s:~;.::( · ;"·, \. · '~'. i 
. ~ - ' . 
. i. 
Puis-je, en tant qu 'ancien membre de 1 1 ICRIS!ff ~ ajouter aussi un 
mot d 1 accueil à ce groupe de travail qui nous permettra, j 1 espère, .de 
trouver ensemble les solutions les plus efficaces au problême de. Ja 
cr~ation d'une agriculture moderne et d~un enseignement:~ui s~ront 
' : '~ : 
_._. 
profitables et .utiles aux producteurs du sorgho dans les pays en 
voie.de développemen~. 
;~ . 
Deux qu~stions majeures se posent: "-0 1 abord, sous quel le fonne 
., •• r 
introduire cette agriculture nouve.ll~ pour qu 1 ene soit acceptable 
•·' :r•.' 
aux agriculteurs; et deuxièmement, quels sont les rôles ~espectifs des\/ .::~, 
programmes nation~ux. de reëherdies et de l 'ICRISAT qui nous pennettront: ,,. .. 
de parvenir à des buts cominuns? 
f,~ '>) 5 2 2 
'~~ ~I 
{a) LA MEILLEURE METHODE POUR ARRl~ER A NOS FINS 
Il existe quelques études objectives. que 11 IRRI et le 
à notre disposï'tion et qui nous renseignent sur les démarches les· plus'· ... 
valables. Je signale en particulier une étude de M. Donald L. Winkelm~~~ ~··. 
';, . 
;"·, 
. intitulée 11 Pour une adoption de nàuvelles technique$ pour les culture,s 1 ~_<r·. 
vivrières 11 (I) présentée à la C~m~érence Mondiale d~.·l 1Aiimentation; .·.:. '.1 
,~ ; ,. •/,;°, d '. - ! 
elJe donne aussi de~·· r~férences sur d'autres études. On peut en obtenf·r .. · ·; · 
une copie du CIMMYT. ·Je 
MM. Perrin et Winkel~ann 
signale de'même deux autre.s êt.udès, 1 1tine.de···,_ .• 
. " 
qui s 1 i nÙ tul ~ 11 0bs tac\les aux· p rog~ês 't~chni,que·s·:· ~;.· 
' .. . . (' ·' ' ~· ' . : ' .' ·: 
petites expl oi tàti ans· . versus· grandes exp lai ta tians 11 9. l 'autre de 'r.f. .Raridol.p·ti~ , -, 
. . . ' . . . . .·:· , . 
.,., • ;, e',• 
• ' ' J 
(l) Promoting ·the adoption of new plant technology 
l.1" 
.. .,\ 
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Barker q~i s 'inti~~le "Changements dans les techniques de la production 
du riz dans quelques régions spécifiques de l'Asie". On peut trouve.r ,·,, 
cette dernière a 1 1 IRRI. '~ . ' . 
Dans deux des régions étudiées, plus particulièrement la Turquie .et'. 11~~.:'f,:}'·,i; 
Kenya, entre 90. à 95% des agriculteurs optèrent pour le CULTIVAR perfeçtionn~ ·.~. . . - -· - ~\ 
"!fil" (variét~ ~ rendement él~vé) (2) dans les zones où il réussissait.bien~ 
L'adoption de techniques perfectionnées de fertilisation, d'une plus ~rande~ 
. . : , .. : - ~ .( 
densité des plants et d'autres techniques agricoles simples a suivi plus' 
lentement. Mais ce furent essentiellement les ,t1YV qui provoquè,rent ces 
améliorations. M. Winkelmann souligne cependant, que les HYV n'étaient pas 
' partout utiles dans chacune de ces régions, car les maïs hybrides des 
plateaux s'adaptaient mal aux plaines et les blés qui se portatent fri:en/,j~n,·~.J, '<;· 
.• ,y , ' .• .- ' 
les régions de la côte méditérranéenne de la Turquie avaient moins de : ,:.··,.', .. ~; 
. . ... t 
succès dans 'les régions del 'intérieur à cause souvent de leur susceptibilité. 
au g~l et au froid. Panni les conclusions auxquelles arrive M. Winkèlman_n, · 
ci tons 1 es sui van tes: 
11 Les.agricL1lteurs choisissent rapidement les variétés les.mieux adaptées ,. · 
à leurs besoins. On se sert moins volontiers d'engrais et eri quantités 
· ... !". 
', .. ,. ,:':;'·· '·' 
moindres que celles qui sont 'recommendées. 11 (On pourrait y ajouter, d'~apr:~si.<-
1 es études faites à ·Ce sujet,. le~ re·~·i cené:es à pratiquer des; techni,c'\Ue~· ," >,,, -
. . ' . '.:· -
agricoles simples telles que la densité de distributi.on des plants).~. ii~-~1, 
: : .-
général. le taux de succès des techniques .est relatif à .. leur adaptabi.lit,é.'', 
Faire bien réussir une technique'll c'est faire un pas important vers l 'in;novation 
des transformationstechnologî.ques." Nous concluerons de 'tes _propos q~e , . 
·l'explication la pius co~vaincante du fait que certains agric~Heurs"agôpte'ni: 
. . ' ~ ; .. ;; .; 'f: . 
(2) HYV: high yielding variety 
./-::~~- ·- _':<!' 
·~ r:,o·~ --... ~: -.._,, r • 
., . 
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les nouvelles variétés tandis que d'autres ne le font pas, est que le .. ~ - .. 
rendement souhaité n'est que minime ou inexistant pour certains, tandis que 
pour d'autres il est significatif grâce aux differences souvent subtiles du 
so 1 ' du climat, de la .• .. .. disponibilité d'eau et de ·.:'autres facteurs biologiques. 
"Les t~chnique::; ~gricoles dépendent plus étroi te1::f:nt que 1 1 on ne croit du 
li eu écologiql.le oQ elles sont mi ses en application, malgré le succès 
préc;oce de certain~s variétés de blé et de ri z11 • ,J~y reviendrai plus tard. 
Da11? 1ê ~~§ dlJ Me>,:ique, l~~ HYV dont on p~~pqsai.t .~t?iËnt infgrie~rs 
êUX Y(lfiË~~§ lgc:g.1~§ (le maïs ~t l~s diffic~1!é? de f~jr~ \?ITlP~~yer des 
êll~rai s ~t ~p «n1gm,~~t~r 1 q densi ·té des plants se s.pnt mer.!f~~? à nouv~au ·n ~es 
~ la localisation écolqgique des terres. L·'élérnent de rts,que que ces 
irrnoyations comportait y a joué un rôie important. Qn préférait ·1a méthode· 
• ~. - • • '~ • ' • • • ... • • 1 • - - : ' ' ·- • '-- • •• • • • • .. 
qui prqduisait les meilleurs résultats dan~ une mauvais~ ann~e à celle qui 
les prqduisajt dans .une bonne ann~e. Cela s'explique p_ar le fait que 
1 1 agri c;uHeur ne possède aucun sy~t~l)le d' .assurance et une 1nauvaise récolte 
dans µne mauvaise année peut lui être cat~s~rophique. 
Aprês avoir introdl.lit de meilleures méthodes agricqles gr~ce à des 
HYV parfaitement adapt.és, il reste à élaborerdes, systèmes de culture qui 
-. !'· .. ,· ·.,·: 
.tir~nt PJ.us cje prof-it cje l'IJum·idité, quini.inimisent l'~rosion du sol et qui 
• • 1 •• • • :. • •• 
. favorisent la f~rt:ilité. On vous fera v.isiter plus tard .les 'réseaux agr1cole~ 
. . .: •' 
·de l'ICRISAL Pour ceux qui sont réunis ici, il nousfaùt diriger notre .. 
. attention sur la.première tâche) celle .de produire Un HD'._ ~raiment a~apt~,, 
puis ~url-~.dèuxi~ine tâche, celle de seservirdë cet HYV pour innover:_de . 
. ,_· "·' .... ·. ·'. . . .· : -: - . :~· ~. . 
meilleui:s;s te~hnigu.es agricoles. Permettez-moi de tenn-iner mes propos sur 
cette premi.èr~ quest1()n en citant de nouveau M. Hinkelmann. "La recherche 
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doit s'organiser de telle sorte que la situation des agriculteurs joue un 
rôle plus important dans la formulation et l 1évaluation des différentes 
méthodes. 11 
(b) QUELS ROLES VONT JOUER LES PROGRAMMES N/l.T IGNAUX ET L 1 ICRISAT? 
La répons_~ à 1 a première question que nous nous sorrrnes posée va nous 
aider à r~pon.dre 9 celle-ci. ~es nouvel-les techniqu~~s doivent s'adapter 
au mi li.z_~; on a b~soi n d'une p 1 us ~rande Pélrti ci pati.o_n de 1 a part des 
agri cul.t.~urs p9ur app 1 i q~t.r: l_es exp~rien~~s à partir '.9,~?8.~el 1 es on fab,ri que ra 
de nouvelles techniqu~s. 
·-' ,• - ' . -Il va d_~ soi qu,~ les seulg~ .P,§J:'?Onnes qui auront,· 
" .- • > ( ;< '.'"' ~ , • • ' - - ' t"" ~~' Il -
des rapports assez é~rc:iits JY~c les agricult_eurs po.ur qy:e les programmes~·' .,. 
de vulgarisation soient efficaces •. s~ront leurs proprys.concitÇ>yens. _ 
Autrement djt, ce s.o~t les prograrnmeJ n_a .. tJonaux qui .~ont les plus importants •.. 
I 
C'est vous qui identifierez les cultivars perfectionnés, c'est vous. qui ·· 
. ' .. ~-· - ' 
ét_ablirez les méthodes simples de fertilisation, de sarclage et d'espacem~~t. 
- - -· -,. - - - ~ '. - ·- - -- - . ..- -
qui rendent les HYV encore plus efficaces. Aucun des Centres interhationaux 
' ' '-.- ·-··-- -- ·- - - ---· -- ;_ 
- . - . - -
de re~herche agriE?l~;; n,i fl/@/fl;~ 1 1 I_CR1_l:l8T •. ~"~ vont s '~n ~EE~p~r, c'est vo~s 
qui en serez responsabl~s. 
- - ... ~' - . 
- . ": ·._ ·-. ·. ·.. - ·. -
. Les deux p re.mi ers · Centres. interna tlon aux·· de re_c·h~PE~~ ~grfco 1 e;, l.1 I RRI •. 
~t le CIMMYT, ?e ·sont formés à partir des. programllles n11tiona~x, ·.ceci: par~ , •" 
.. . .· 
.qu ''ori se, rendai.t'con1pti= qu 1 i1 était important de sou tenir les prograrriTles de. , ,' 
'-:. 
' ' ' 
recherche nationaux.,, J'aime.bien l'appellation que l'on: a proppsé pour un' 
. ~ - . - - . ·. 
. . - . 
' ' ' 
nouveau centre international de sylviculture: 11 centrede soutien .... Voilà'·. 
la situation: vous êtes les chercheurs scientifiques qui obtiendrez.l~s., 
~ésul tats, l 'ICRISAT est 1 à pour vous seconder. Comme Di eu nous soutient. 
·-
.dqns nos entreprises, nouv vous soutiendrons par tous 1 es moyens possibles', 
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Mais nous ne pouvons lè faire que si nous savons de quelle sorte de 
soutien vous avez besoin. C'est pourqüoi nous'. avons convoqué ce groupe de 
travail et c'est pourquoi nous vous avons imposé un long questionnaire. Vous 
vous trouvez, je crois, dans la m~me situation qui a provoqué ces paroles 
d'un éélèbre premier ministre britannique: "Donnez-nous les outils et nous 
fi ni rons le travail". Messieurs, nouv voùs avons invités ici pour nous 
renseignér sùr les outils dont vous avez besoin et pour vous donner 
- tout l 'enéoLi;agèmérit quë nous pouvons dà'ns la tâche que voJs ciésir~z accomplir. 
L-E- PROGRAMME--o'È L-'+&R-ts-AT _ 
. . . . 
dont pïusi~urs avaiènt. travâ'iÏ-Ïê lohsîtèili~~ d~hs dés pay5 én ~8ië de_ dével~ppé~:: _. 
·. . __ , .. -,-: ..... : :·:....-' ,.: . ·'"'. 
ment, nous àvoris essayé d'èsqû1sser fo programme que ~ciùs guHùns désiré 
lorsque nous tràvaillions dans ci-e~ cir2Bhstanées semblabiês~U~ vôtrès. _ 
L~ pFè~ière chose dont hbÛ~ aviS-ri~ él.î bêsôin, c'étâit la gàmme la 
plus étéridue de variété~ util~s. Dans les conditions îdê~iès~ celles-ci-
devaient sé regénérer et se pérfectionner coristammènt: hoûs avions donc -· 
- ·' . 
décrit lés procédés dè sêlëctionnement récui~rènt d 1 une population qui se 
- . ' . - . " 
. . . . ' 
reprociuH au hasard~ c·é~t:uné méthcide:q~i fait intèrVénir be~Uéoup plus 
de,parë~t5 de la collection mondiale d~s cultivars que ri·è-lé fai~ai~nt-lès 
. . ; ' . 
méthàdé~ tradi ti onriel iés, bien que nous ~yi ons -gardé le_s pràcédés Jradio11naiJx. 
·Evidemmen_t, une ~oilé~tiondècultivars.êriple.ine·~xpansion et bien coritrÔlée· 
· .. :· .. · ... : .: ·:' ,.· 
est dé P.remi~re nécessitépoü~ tout ce travail'.-._.· 
Ces variéf~s dévaiént posséder aussi un rendement stable èl travers les 
différents terraihs, èt être àssociées à la stabilité saisonniè!re. Etant 
donnée l'importance du risqué que court l'agriculteur, il fallait diriger la 
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. germ.ination vers cet objectif et nous avions donc essayé d'élaborer un systéme,,\l· 
- r··., , '.-
' e~sa.Yêe';a:uparavant, i 1 y a va if de si grands écarts eqtre les rèndements de.';-
• ' - • ~ • c : ' - • • • > • -
sbrghÔjse1Ô~,,les terrains qüe nous fûmes convaincus de la validité diun{: ·· 
teil'~:·~~thode pour produire de~. résultats positifs. Notez que; nous avions tenu . 
a:·intlùre da~~: rios expériences celles sur des terraihs peu fertiles .. · Les 
- • 1 • 
•-'. 
doi v~nt' êt"re bons· d~~s 
·· .. â6i.~è~t: ré~gir'·aus§f'à 
-
les conditions requises par les agriculteurs, mais 
la-prés~nce de nouveaux êléments~:,::~-N~us. ténôns compte 
: ::, cj~··f~lt:: Cjâè:~·~~·uf't~~u~ereZ les'. ~.~6y~~s ·~dt~rJ:~ux, a~~~~dêr l ê. matériel aü~ 
b~~::Jl~;;: .. ,·é~~Jr'àu: fÜ~ et à ~~u ~-:-.qJ~( vos ~~Ôgra~~~~· ,,~~·ê1:~bo~ent~ ' ' . "' 
- .. -' . ' 
. :, . 
' ;.· < :·.·. ~· 
.·, · ... : ·.:}êJ~àus:savjons· q~e nous devrîons penser à combattre tout ce qui dimin~e · .. 
· .: ;~ ·, ·, è ',r~nde~~nt: _-~le~ fn~é·âê~:·J~~,-,~a Y~Ht~~- :'. 'N8â~ a~·i&n~:;f~fÎéc'1( à l 1:i~~ri~t~~ 
·~..:·,,", ~ .: ',>· ::.· •• • • ... :~ .• :--~~·,__.._ •• ~- ··:·"';r-~·.-:·· ,·; ·- ... i.:>: . -<~ ... :::-.~- :;· ••· · •.. ..... _,.>_ ... :{·~·-, :-:·~·~~,-~ .~_ ... _._-, ·;.~· ; ·:--tlÎô::::·· .. ~~~.-· 
' ·." dè,. )a; quah t'é: dès grains~ s"ùrfoüt à 'lè'ùr' ré sis tànce à 1 a moisissure et' à l.a 
',,, -,- ·'' \~ ... ··-• .! ~~~:.. • '.:',;:.,_., .: 
> deÇompÔsit.idn, et au~~Î 'â>lèÜiDp~rfe~t;:~n~~~ènt lofs ~:.dJ~l ~:-~CUÏSSO~ et. de 
. ;_ .. _• :•,: ' .;,·,:· .. . .· < :<~ :.: {.~:1);> i~·~ -~:;<•; >:~;c~~';:co.• . ·. · .·'. ,::~. · ~ ·. · · .;-
. cohsorhmatiorL Nous avions envisagé T'1ritérêt què pouvait apporter des 
: , ' ·• ~ ~] .. , . ' '; . 
' ~tÙdès':-~p'tl.x~io lbgiq~ei '~df ;'1€~ p l~rites in~·~ 'âével opper' dés: 
.- ~ -·:~- .-._, _,. ,." ·: ___ :: ·. : . --.}>< ·-., · .. ~, ... -::: : .. ,..: ··.-; ·'>:~ ---. 
7
-. ··l- - r :- c; .. ·-. -~~·-.,, n.~:- ~-~, ... . :_ ~; .· _: h~ 1 <~=c. ~-, · --;~ .. -- . .::.:·~--,·:···,.::-,: --.:_·· -~: · · _. 
'.à ~Ja sécheresse; et :polir i deiît1fi'er~ 'des''"'ësp~ces.'ql]f'"seràfefft 'èà'1:îab les 
~ . " . ' ' 
,foÛtntè d:e!'i-.qüantités ::plu~ t:r~·;:ci~~t~nt~:~sd{~~1P~'f~s 'et à1~~g~6~bet 'G f~s · - . 
' , .. ·,. • ".~·-. > ' .... ·- ,_. . - - . . _. - . ·.· . ' - ' 
- '-· ,;_ :., ··'. 
.. -,··~ff,Îta~e~é~J.':,l.és.~{~~eht~\ïLiif'.iti·;f~ ~:·~;;Q·a~lq~~~~unes ·. aei'~~~"ae~ .• · en. mi~r~·~ 
_· .:_-.-~ .. n·· <<··:.:._.~:_._, ~-~., __ -.. ·~"1-.t:-::~:~;~-.:~:.. :<1.-_><~- ---.. ---~ -: __ . ·.·. -... ,:--.:·. ,.~ç.-::"· ;;-.-~-.:-.r:ôS ~)~-~-
·.'. ;.biolobiè sont d'un gra,'rid"iritér~f'dansce·dàmp.ine .. - Firialëriiënt, nous avions : '- ',\,;·_:· ,· ,. "·.J . ··· .. · ;-.· .. · . . -: .· . . . . . . .. ·:· .. 
-· --~e~~mi ~é ::dès .po~sjbfh tés, p TljS lointaines: .·· l_e. pqt~nfi ~r·a~f- types de plants 
·.· enc6re peu- expérfmèntés ~ t~Ts q~e · l ;~: 11 gr_ain~grass 11 •.. ( l), :f ~ val e~r possible 
·•······de ' 11 tétrapl~idyi•(2) pàur 66tenir les ·caractéristiques géné:tiques, des sorgho 
: qui pouss~nt bien â l 'ét~{ ~~-ul/age. 
(1) .V?Ti~1:~ cultivé de sorgho herbacé 
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Ayant établi ce programme, nous avions invité un groupe d 1experts 
et de scientifiques réputés pour leur savoir, afin d'examiner notre 
travail pour que nous soyions sŒrs de la validité technique du programme. 
Puis nous avions continué à nous perfectionner et à étendre nos 
connaissances jusqu 1 à ce que nous soyions prêts à faire un autre pas en 
avant: celui de vous inviter en tarit qu 1 experts pour nous aider ~ 
remodeler ensemble notre programme pour qu'il vous donne le souti2n dont 
vous avez besoin. Voilà la raison d'être de ce groupe de travai! que 
nous pouvons aussi considérer comme une consultation.· 
Je· laisserai le soin du Docteu~ Davis, chef de groupe de 1 1 ICRISAT 
s'occupant des céréales, de vous exposer son programme. Je vous demanderai 
de prendre note des thêmes de base: une collection mondiale de c~ltivars 
qui fournit des mi 11 iers de va ri étés déjà éprouvées et expérimèntées que 
-
l'on a sélectionnées dans des conditions difficiles; 1 'utilis~tidn de ces 
variétés dans des populations li la fois simples et complexes à partir de 
croisements obtenus seulement de quelques parents; 1 'expérimentation du 
matériel s'étendant sur de nombreux terrains afin d'identifier 1a'coristance 
dans les résultats; la fourniture de pépinières de précieux cultivars 
résistants aux insectes, aux maladies, au striga et à la décomposition 
et qui ont de meilleures propriétés qualitatives,physiologiques et micro-
biologiques. Le but de l 'ICRISAT est de vous rendre disponible une source 
de variétés immédiatement utiles à partir desquelles vous pouvez 
sélectionner ce dont vous avez besoin pour votre programme et qui sera 












Une deuxième chose importante pour vous qui travaillez dans des 
endroits isolés c'est 1 1 information. Que font les auttes? Quels moyens 
emploient-ils? Qui sont-ils? Je crois qu'une ~éunion périodique d'un 
groupe de travail de ce genre pourrait être très utile surtout parce 
qu'elle nous permet de connaître nos collègues. Cependant, il est 
indispensable d'avoir un service de renseignements pour filtrer 
l 1information et vous serez content de savoir qu'un tel service est en 
train d'être établi gr!ce au CROI. A mon avis, en mettant ~ votre 
disposition une abondance de documents et d 1 information, nous vous 
fournissons une source d'aide précieuse. Nous nous attendons ~.c~ que 
vous nous guidie~ étroitement sur la manière.de répondre~ vos.besoins 
. particuliers. 
Le troisième volet de notre prograITTne de. squtien est celui de la 
form~ti-0n. Dans beautoup de pays ce n'est pas~le manque d'argént mais 
le manqu~ de persqnnel qualifié qui fait obstacle a l'essor d'une 
recherche vraiment régionale et à un service de vulgarisation qui par 
eux-mêmes ne peuvent satisfaire les besoins du pays. Malheureusement, 
nous n'aurons jamais la possibilité de vous offrir toute la formation 
et tous' les stages de formation que nous aurions souhaité vous offrir. 
Néanmoins, nous espérons pouvoir former plusieurs enseignants tethniques 
et pour cela il va falloir que nous di.scutions sur les modal ités-·et les 








Finalement, j 1aimerat attirer votre attention sur les autres 
programmes de sélection des plantes del 'ICRISAï: ceux du mil, des 
pois cajan, des pois chiches et des arachides; la recherche sur les 
systèmes culturaux et les systèmes agronomiques; et finalement les 
travaux des économistes. J'aimerais aussi témoigner personnellement 
. .. . " 
ma reconnaissance aux services fournis par la Direction ag~icole, la 
bibliothèque et les laboratoires; a ceux qui s'occupent des ateliers, 
. .:~n:.. -·, ·' , __ :--. 
de_~~_protectiOn des plantes, de l 'approvisionnem~~t, des ~oyages, des 
visites et de l'administration; ce sont eux qui ont pèrmi aux 
,~---:·· .. r._-· ... - . , -·~~. -:·,,~ .• ----.·~;::iDiTif-!S -.. .-·: \IQl.:.~~ ' __ ;·:;~_:-: "t.·~'r',r;~ 
chercheurs d'élaborer et de présenter les programmes que vous visiterez 
. ~ .. -~ - . 
au courant de la semaine. 
Messieurs, ne perdons pas de vue le simple agriculteur auquel nous 
........ - ~·~,~ - . -.. . 
tâchons de rendre service; rappellon~-nous toujours que notr~_succès 
dépend de notre capacité de lui fournir des cultivars améliorés et des 
techniques qui offrent~ la fois le minimum de risque et le maximum de 
P.rofi t. 
